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ce J o  7bre  J f q t .

7 /  * ; ■  - ,
i S U U r i  facta famés : telle e ñ ,  fans doute, l ’attrayante de- 
v l f e ,  qui vient d’engager l ’auteur brillant judicieux de 

piuñeurs écr its  político - faméliques ,  à lancer encore quel
ques traits de fa façon , contre une Gazette Nationale Po- 

lonaife , laquelle a pour épigraphe:  fine irá fu d io  à fc .

S i  les-réda¿leurs de cette f e u i l l e ,  qui rougiraient de 

voiler un inftant leur nom, pouvaient s'abaiffer à une réponf® 
envers un aventurier anonyme , lequel se croit tout permîs 
en Pologne,  parce qu’ i l  s ’y  regarde comme le champion de la 

caufe RuiTe,  que cependant il ne ceffe de def fervir;  cette 
téponfe,  on le fent b i e n ,  ne pourrait être qu’une réplique 

à la M ofcoy i te . . .  Mais  ils font juñes,  &c malgré cette 
animofité, cet esprit départi ,  dont il lui plaît de les accufer, 
i l s  favent que le projet de leur obfcur adverfaire n’a jamais 
été ni de les battre ,  ni de mériter lui même d’être battu;  

i l s  favent 'q u ’aufïï peu embarañe du choix de fes moyens &  
de fes exprei ïïons, quede l ’effet que fon pamphlet pourrait 
produire;  s ’ il les a attaqués,  ce n’eft que pourï ie pas laiffer 

échaper une occafion de remplir l ’objet intéressant de fa 
derife.
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C ’«ft probablement à fore« de s’adonner, ccmme il 
le fait depuis quelque tems,  à la difeuffion de matières de 

négoce, que chaque trait de fa plume eft devenu pour luimême 
un objet de commerce. T o u t e f o i s ,  ce n’eft point à Varfovie  
qu’ il cherche à faire valoir cette mine féconde de fou 
g é ‘lie*} ce n’efi: point le public de cette Capitale ,  qu’ il av*. t à 
cœur de tfetrornper fur une nouvelle, qu’apparemment luimême 
ne croit pas tout à fait apocryphe. L a  preuve en efl que de 

plufiêurs centaines d’ exemplai res ,  généreufement deftiné* 
à multiplier fa dernière fa i l l ie ,  il ne s ’en trouve ici  que 
le petit nombre de ceux qu’un malheureux hazard a fait 
connaître. E i l - c e  par un généreuk repentir qu’ üs  fuœnt 
enlevés t ès le moment de leur imprefîion? Ou bien, la  fu

gacité ordinaire de l’ auteur les a t - e l l e  deftinés à éclairer 
1rs contré s g îor ieu fes , t îi des Te Deum mul t ipl iés  n’ont 

jamais  permis à ces RuiTts terribles, &  fuj tout  heureux, 

de douter de la vi&oire  complette du Prince de Repnin  ?

Notre anonyme,  chez lequel la fat ui té  paraît  tenir  lieu 
de conv cèion, n’accufee i t e r u u s  H peu mefu és, les réda&eurs 

de la Gazette  Nationale,  de Ja ljiJ ie r , comme i l  le d i t ,  la 
viétoire de* M a c z y n . que pour encourir bien gauchement 

lui même le Teproche d’inponiéquence &  de calomnie^ 
O n t - ü s  jamais contredit cette v iétoire?  N ’ont ils pas su 

contraire annoncé dars leur Nnrpéro L V Î I I .  le  rapport qui 

en avait été communiqué par le  Aliniflére RuiTe? E i t - c e  

donc être partial  que de publier flriélemenx le pour et le 

contre,  &  inierer fidèlement les nouvelles telles qu’ on les 

reçoit? E f t - c e  enfin faljijier un événement (  s’ i l  ei l  permis*

http://rcin.org.pl



de s 'exprimer aiofi )  que d'en rapporter un autre?  Ignore - t-il 

ou femt 11 d ' ignorer,  que l ’ Art ic le  de Galac daté du 4. 

A o û t ,  &  inféré dans leur feui l le  du io  courant,  n’efi: 
qu’ une copie exa&e &  fidèle d’une des cinquante lettres $c 
plus ,  qui ont annoncé de toutes parts cét échec que doit 
avoir efliiié le Pr ince de Repnin? Ignore t i l ,  que cette 

nouvelle n’y  fut inférée que long-tems après avoir été por tée 
à la connaifi'rnce de tout le public , non feulement de V<*r- 
fov ie ,  mfîis auiîi de Vienne ' de Ber l in ,  où el le  a été 
également notifiée par des témoins o cu la i r e s , &t oubliée 
avec des dét .ils très circonftanciés ? S ’ il était  un repioche 
qu’ou put raiformablemeot fai re aux rédaéf urs de la Gazette  

en queÜûon, ce ferait celui de n'avoir pas ajouté, que dans 
une des premières C a p i t a l e s , on attr ibuait hautement à la 

maî-sdrt-fie ou à la mauvai fe foi du Grand V i f i r ,  le fa lut 

de l ’armée du Pr nce d« Repnin;  qui fe voyait  au moment 
d’ uae déroute totale _  Au re fte , fi depuis Joug-teins 

d ’Europe  envi fage les tr iomphes n 11‘l.ti pliés des RuOes 
comme autaut de dé fa i te s , pourquoi ceux ci ne regarde- 
roient i l s  pas une défaite réelle comme un triomphe drs 

plus fignalés? Vo i là  fans doute le fondement fur lequel 
repofent tous le s  fubiimes raifonnemens de notre snon me , 
touchant cette pa ix ,  qu'il nous dépeint comire fi humiliante 

pour tes Ottom ns, &  que cependant la poli tique eclai ée 

de S .  M. l ’impératr ice  a jugé iî néceifi-ûre pour les Huiles

Il f u t ' e o n v e n i r  que,  malgré tous f is  talens &  toutB 
l ’adreile de fes défenft ur», 1rs inté ê s dv ce*te Uuilie

J

t i icnïphante partout ,  font bien ridiculement fo.ute 1 rus à V à r ,
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fovîe. Mais  c ’efl: apparemment dequoi fe foucîe le moins 

fon champion phitofophe, R ien  en effet de plus plaifant,  
que l’échantillon quM donne de fa logique,  &c cela  dans 

l ’eijdroit même où il accufe le s  auteurs de la Gazette  N a 
tionale de-n'en point avoir les premières  notions. Toujours 

plein de l ’esprit de fa devife,  i l  leur fai t  la grâce de lès 
plaindre fur ce qu’ ils fervent une Cour ignorante à f  barbare, 
qui n a point encore reconnu la nèceffte de payer les gazsticrs 
officieux! Que de générofité, &; que- de vérité dans cette 
touchante eompaffion! O u i ,  c ’efl: c la ir ,  les redaéleurs de la 

Gazette Nationale ne, doivent être que les  v i ls  organes 
de Timpofture,  parce qu’ ils mentent fans intérêt,  parce qu’ ils 

fervent les T u r c s  qui ne payent pas les  Gazetiers*, mais 
lui , qui a confacré fa plume à une Puiiïance, dont la 

générofité envers les écrivains de toutes les claffes , depuis 

Voltaire  jusqu’ au tudesque Gazetier de Hambourg,  efl 
connu d’une extrémité de l’ Europe  à l ’autre,  peut - i l  n etra 

pas l ’interprète de i’augufte vér i té?

Qu’on .reconnaît bien dans cette complainte le com plé
ment de là devife  de notre auteur! Apres  ce la ,  comment 
ne pas aplaudir au ti tre de philofophe paifible , qu’il fe 

donne fi modeflement à lui même?  C ’eil  à ce titre fans 
doute,  qu’ il nous dépeint le génie des Ruffes  fes protégés,  
comme suffi heureux que terrib le; &  qu’ i l  prône avec
enthoufiafme les fruits glorieux que ce Peuple éc la i ré ,  

r i che ,  &  libre furtout,  a tiré de tant de vi&oires  brillantes. 
Sa  philofophie envi fage probablement comme è e s  ames 

bien > heureufcs ces mill iers de Yi&imes que l ’arabition a fa i t
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immoler fous les murs d’ Ifmaïl S? ailleurs.  O h!  qu’elle 
eft paifible cette phi losophie,  dont la cslomnie &  le  
menfonge deviennent fans celle l’arme favorite! Qu’elle 
e ft paifible cette philofophie,  qui croit ,  que rallumer parmi 
les  Polonais,  le flambeau^à peine éteint de la difcorde 
de la gu erre  c iv i l e ,  ferait le moyen le plus propre, je  ne 
dirai  pas à lui  afiurer des îécompenfes,  mais à faire 
oublier à une Souveraine philofophe elle même,  les fautes 
antérieurement commifes en Pologne,  par fon miniftère!

An glai s !  orguei lleux de la fagefle de v o s  lo ix ,  &ç 

vous Fr an ç a i s ,  qui prétendez faire revivre les droits 

de l ’ homme,  que vous êtes loin de cette philofophie 
ruiTomane !
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